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Coordination : Daniel Siru-
gue, rédacteur en chef de 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature et directeur de la 
SHNA-OFAB. Illustration : 
Daniel Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de Jac-
ques Mudry.

▶Crédits

● Comment la hausse des 
températures impacte-t-
elle le débit des cours 
d’eau ?

Lorsqu’il pleut, une partie 
de l’eau rejoint la nappe d’ac-
compagnement des rivières. 
Ces ressources souterraines 
assurent 100 % de l’écoule-
ment d’une rivière en pério-
de de sécheresse. Dans le 
contexte de changement cli-
matique, on observe que la 
quantité d’eau tombée n’a 
globalement pas diminué de-
puis 40 ans. En Bourgogne 
Franche-Comté, elle a même 
augmenté d’au moins 10 %. 
Cependant,  la hausse des 
températures engendre une 
hausse de l’évapotranspira-
tion : une part importante de 
l’eau s’évapore du sol et des 
plantes sans alimenter le sys-
tème. 

E n  h i v e r,  l e  s o l  r e s t a n t 
chaud, la neige fond vite, ce 
qui remet son eau quasi im-
médiatement dans le circuit 
au lieu d’en différer l’apport. 
Actuellement, des régions 
comme les Alpes-Maritimes 
ou le Roussillon, où les préci-
pitations sont moindres, font 
face à des situations catastro-
phiques, avec des phénomè-
nes de désertification. Ce 
n’est pas encore le cas chez 
nous, mais si nous n’inflé-
chissons pas la tendance, 
nous y serons un jour.

La multiplication des as-
secs subis par les rivières 
pousse à s’intéresser à ce 
qui les accompagne : la 
nappe.

● Une revue
Retrouvez un dossier 

spécial consacré aux 
cours d’eau de Bourgogne 

Franche-Comté dans l’édi-
tion des actes des 18es Ren-
contres scientifiques du 
N° 37/38 de la revue scientifi-
que BFC NATURE. Vous 
pouvez commander votre 
exemplaire sur :

▶ www.bfcnature.fr
▶ contact@bfcnature.fr
▶ Tél. 03 86 76 07 36
Les communications sont 

également disponibles sur la 
chaîne YouTube de l’Associa-
tion Bourgogne-Franche-
Comté Nature > Playlist 
18e Rencontres BFC Nature

Pour en savoir plus ▶ 

● Pourquoi les pluies 
sont-elles moins 
efficaces ?

Celles favorables à la re-
charge des aquifères ont di-
minué. Notre climat régional 
tend désormais vers des con-
ditions plus méditerranéen-
nes avec des épisodes plu-
vieux espacés et beaucoup 

plus intenses, et des étés dé-
pourvus de précipitations. 
Autrefois, le Jura pouvait 
être confronté à une ou deux 
semaines sans pluies. Au-
jourd’hui, cela peut s’étendre 
à un ou deux mois. Tous ces 
éléments provoquent non 
plus seulement des réduc-
t i o n s  d e  d é b i t  d e s  c o u r s 

d’eau, auxquelles la faune et 
la flore étaient adaptées, mais 
de véritables assecs. Ces der-
nières années, le Doubs a ré-
gulièrement été à sec sur des 
kilomètres en aval de Pontar-
lier. S’il arrivait occasionnel-
lement que le Saut du Doubs 
n’ait plus d’eau, l’anomalie ré-
side dans le fait que cela se ré-
pète.

● Les méga-bassines 
sont-elles une solution 
pour continuer à disposer 
d’eau ?

N o n ,  n o t a m m e n t  p a rc e 
qu’elles sont directement 
soumises à l’évaporation. 
L’Association internationale 
des hydrogéologues préconi-
se des bassins d’infiltration 
dans le but d’alimenter les 
nappes souterraines, soit un 
stockage naturel abrité de 
l’atmosphère. Le génie hy-
draulique nécessaire sera ce-
pendant complexe. La consé-
quence est que cette eau ne 
serait pas réservée à l’usage 
agricole, mais pourrait profi-
ter à tous, mais ce n’est pas 
dans l’intérêt de certains.

Nature 

La recharge des nappes, 
unique salut des cours d’eau

En redonnant aux rivières 
un parcours plus long, on 
augmente le temps de con-
tact entre le cours d’eau et la 
nappe d’accompagnement, 
ce qui favorise la recharge 
naturelle. Cette recharge a 
été réduite par la rectifica-
tion du tracé des cours d’eau 
par l’humain. Le massif 
jurassien a réalisé des opéra-
tions positives en ce sens, 
comme le reméandrement 
du Drugeon, ou comme la 
restauration des tourbières 
du haut Doubs, des milieux 
stockant naturellement 
l’eau dans leur sol. Tout ce 
qui est ainsi entrepris en 

amont profite à l’ensemble 
du bassin. Dans cette recher-
che de ralentissement de 
l’eau, la question de l’arase-
ment des barrages, prônée 
pour un rétablissement de la 
continuité écologique des 
rivières, doit être examinée 
avec soin. Écologues et 
hydrogéologues doivent 
travailler de concert pour 
évaluer les effets positifs et 
négatifs de ces ouvrages, 
afin de faire converger les 
objectifs.

Jacques MUDRY ●  Hy-
drogéologue honoraire de 
l’Université de Franche-
Comté

Paroles d’expert
Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 26 structu-
res ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat


